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In memoriam Philip $S. Corbet 

Philip S. Corbet à Vallet lors des Rencontres odonatologiques de 2005 

Philip S. Corbet est décédé le 13 février 2008. Ce scientifique internationalement 
reconnu à fait l’objet de nombreuses notices nécrologiques dans diverses revues et 
journaux mondiaux dont nous nous sommes inspirés pour retracer en quelques lignes la 
vie dense et riche. 

Philip S. Corbet est né le 21 mai 1929 à Kuala Lumpur (Malaisie), où son père, 
Alexander S. Corbet travaillait comme microbiologiste du sol et était également un 
spécialiste des papillons de jour. Après un passage en Nouvelle-Zélande, pendant la 
Seconde Guerre mondiale, Philip commença à découvrir le naturalisme, en Angleterre, 

notamment en compagnie de son père. Celui-ci disparut tragiquement en 1948 à l’âge de 
51 ans victime d’une crise cardiaque. 

Philip Corbet poursuivit ses études de zoologie, de botanique et de géologie. Il obtint 
une thèse en 1953 « Seasonal regulation of dragonfly ». 

Parti en Ouganda de 1954 à 1962, il rejoint la East African Fisheries Research 

Organization puis le East African Virus Research Institute où il travaille sur l’écologie des 

poissons non cichlidae, notamment sur leur alimentation, sur l'écologie et le 
comportement des invertébrés aquatiques et des moustiques. C’est à cette époque qu’il 
publie la première version de Dragonflies dans la série des New Naturalists Book se 
rapportant aux Odonates des îles britanniques. 

En 1962, il accepte une place au Entomological Research Insitute au Canadian 
Department of Agriculture Research Branch. 1] publie, cette année-là, la première version 

de son ouvrage « À biology of Dragonflies » qui était déjà une imposante synthèse des
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connaissances sur la biologie des Odonates. Il travaille sur les moustiques du cercle 
arctique et découvre notamment une nouvelle stratégie reproductive de certaines espèces 

en lien avec la faible ressource en sang des vertébrés. 
En 1967, il devient le directeur de l’Institut. Cette prise de fonction constitue un 

tournant dans les priorités de P.S. Corbet. En tant qu’écologue, il prend conscience de 
l'impact de l’homme sur les écosystèmes et des possibilités qui lui sont offertes de le 

réduire. Il utilise sa nouvelle fonction pour transmettre ces principes et c’est également ce 
qui le conduit à accepter la place de professeur au département de biologie de l’université 
de Waterloo dans l'Ontario de 1971 à 1974. Il est co-auteur du troisième tome de 

l’anthologie de E.M. Walker sur les Odonates du Canada et de l’ Alaska. 
Après un séjour de quelques années en Nouvelle-Zélande, il rentre en Europe en 

1980 pour prendre la chaire, nouvellement créée, du département de biologie de 

l’université de Dundee, qu’il occupe de 1983 à 1986. 
Il prend part à des activités associatives et notamment dans la toute nouvelle British 

Dragonfly Society, dont il fut le premier président en 1983. 
Durant cette carrière, il prend part aux activités odonatologiques internationales et 

notamment est à l’origine de la création de la Worldwide Dragonfly Association en juillet 
1997, en marge du Symposium de la Societas Internationalis Odonatologica. Il contribue 

grandement au développement de cette nouvelle association dont le rayonnement 
international devient de plus en plus important au fur et à mesure des années. 

Enfin, après s’être retiré des activités professionnelles en 1990, professeur émérite de 
Zoologie à l’université de Dundee et professeur honoraire au département de zoologie de 
l’université d’Edinburgh, il consacre ces années à la réédition, considérablement 

augmentée, de « Dragonflies. Behaviour and Ecology of Odonata » publié en 1999. Cet 
ouvrage fait autorité sur la biologie et le comportement des Odonates. En 2005, un 
groupement de scientifiques mondiaux, conscients de l’héritage du travail de P.S. Corbet, 
ont engagé un long travail ayant pour objectif de poursuivre l’œuvre et d’actualiser 

l'ouvrage à l'horizon 2015. 
Il était membre d’honneur de la SFO depuis 1997. 
Un des derniers travaux de P.S. Corbet à été de rééditer l’ouvrage publié au New 

Naturalist avec Steven Brooks qui fut publié à titre posthume au cours de l’année 2008. 
Il s’était retiré dans les Cornouailles en 1997, pour vivre à proximité de sa sœur et de 

Sarah Jewell, qui partagea ses dernières années, et il put ainsi profiter pleinement de la vue 

des Odonates sur la mare de son jardin. 
Que dire de plus, l’odonatologie est orpheline, certes, mais l’héritage qu’il a laissé ne 

peut que nous inciter à continuer d’apporter notre petite pierre à la connaissance et à la 

protection des Odonates. 

Les odonatologues désirant avoir davantage d’informations sur la vie et l’œuvre de 

Philipp. S. Corbet, peuvent se référer au numéro spécial consacré à la mémoire de cet illustre 

odonatologue dans la newsletter de la Worldwide Dragonfly Association AGRION publiée en 

mai 2008. 

Cédric Vanappelghem


